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SOM M AI RE

Revue do la Semaine : Récit d'une audience do Notre Saint-Père
le Pape Léon XIII, .accordée an Révd Mf. B. Paquet, prôtre, ca-

nbdien et professeur titulaire à l'UniversitLavalL fa-
mine en Chine.-Nou veIO colonie canadienne Mato -
Ouverture des Chambres du Parlement Provincial, le 4 juin
rochain.-Le Morninq Chronicle annonce que les ministres

-e la Province de Québec ont décidé de réduire leur salaire
et do démettre les hommes de la. police provinciale.-Pro-
fonde détresse au Labrador ; Soit Excellence le Lieutonaut--
Gouverneur envoio des provisions.

Causerie Agricole: Jardin potager (Suite) : Culture du melon ;
variétés de melons; sol convenablo à sa culture; couche
chaude; germination des graines ; semis dans des pote; soins à
prendre ponr les jeunes plants; taille des tiges; ne pas cou-
per les fouilles de la plante du melon.

Sujets divers: La bottorave'ssracineuse.-Plantation des arbres.
-Radis Roses en toute saison.-Culture du topinambour.

Choses et autres : Ce qu'a conté la question des pêcheries entre
le Canada et les Etats-Unis.-Le commerce de chevaux à
Montréal.-L'enseignoient agricole en France ; son impor-
tance.-Les premières semences à St. Hilaire de Rouville.-
Salaison de's porcs à Chicago.-Consommation des boissons
spiritueuses en Angleterre et ou Ecosso.

Recettes : Cors aux pieds ; autre procédé.
Annonces: Graines de jardins; Râteau Ithaca de Cossitt.

1nos abonnés rctardatair'cs.-Plusieurs de nos abonnés retar-
dataires nous ont demandé de les attendre quelque temps, pour
le payement de leur abonnement ; il y a déjà lusioirs mois
que nous attendons, et l'envoi se fait attendre. C retard nous
est absolument nuisible, car, nons aussi, nons avons dles dettes
à payer, et iots comptons poir 1s poyer sur les aromesses qui
nous ont été faites par plusieurs de iéos abonnés retardataires.
Nous l'avons souvent répété, la somme due par chacun n'est

as considérable, et ces petits montants réunis ensemble éta-
lissent une somme qui nous permettrait de faire honneur à

nos affaires, ai on voulait tant soit peu se gêner pour irons les
faire parvonir.-Un pan le bonne volonté, et songez que pour
la forte dépense que nons faisones chaque semaine, par la publi-
cation de la Gazette des Campagnes, il nous faut plus que rece-
voir $3 à $4 par semaine. -

De grâce qu'lonnous .rwndo.oette..}ustice de payer au plus
tôt ; ces somnmes' qui nous sont dues, nous sont iudispensa les
pour.rencontrer nos propres obligations.

% Le retard* clus la réception du* papier a fait que nous
n'avons -pu imprimer le prébent numéro de la Gaclttdes Calnt-

q ue samedi 11nal. •-

REVUE DE LA SEMAINE

- Nous eupruntons à 'Àboille le récit suivant d'ane audi-
ence que Notre Saint Père le Pape Léon XIII a bien voulu lc-
corder à un pr6tre cauadieu, le Révd. M. Benjamin Paquet:

14 avril 1878.
Je viens'vous rendre compte, chers lecteurs de PAbeille,

d'une audience privée que Notre S. Père Léon XIII a bien vou-
lu m'accorder.

Il y a trois es bcs d'audiences: los publiques, semi-pu-
bliques et particulières on privées. .

Les andiences publiques ont lieu, l'hivor, -vers une heure
dans les loges ou galeries, et pendant l'été dans la salle ducalo
ou colle du consistoire. Dans ces audiences, Léon XIII parcourt
les range, dit un mot à chaque groupe, donne sa bénédiction et
présente sa main A baiser.

Les audiences semi-publiqo ont lie dans les antichambres
des appartements du S. Pòr, au moment oh Sa Sainteto sort
pour se rendre à l'audience publique. Tout s'y passo à pen près
comme dalls les audiences publiques. .

Les audiences privées se divisent on deux classes: le. celles
que le Pape donne aux cardinaux, aux ambassadeurs, aux se-
crétairea des congrégations romaines, et dans lesquellos''se
traitent les affaires de lEglise la matinée, de huit heures à mi-
di, et une partie de la soirée sont employées à ces audiences ;
2e. celles qui sont accordées aux évôoqus et aux personnes qui
'ont quelque chose do particulier etd'importaut. commnuiqnor
à Sa Sainteté. Ces dernières ont généralement lien le soir,
après le coucher du soleil, dans le cabinet me du Pape : on
y est seul à seul avec Sa Sainteté.

Le maître dé chambre soumet au S. Père la demande d'audi-
lnce plusieurs jnnrd à l'avance, un billot est onvoyé à domicile
il indigue le jour et l'heure de la réception.

On est introl uit devant le S. Père parson maltre do chambre
ou par nu camérier participant. Les camériers participants
sont au nombre de quatre; ils romplissent.les fonctions d'in-
trodnetour à tour do rôle, chacun une semnino.

En s'approchant du Vicaire .T6.-Christ, on fait trois g6-
nuflexions, et arrivé près de lui, on haise son pied, générale-
ment le Pape présente ensuite son anneai à baiser.

Voici maintenant la relation le mon audience
Le onze avril, à neuf heures moins vingt talantes du noir,'-l

fuis introduit auprès dit S. Père par Mgr. Van . jeol Jr. In de
Rooth, camérier participant. Apros avoir accompli le cérémo.
ninl prescrit, je fs mies remerolments à Sa SaintAté pour une
favyeur optti'elle m'avait accordée 'quelques jurs attparavnt-

4.

Ste. Anne de là ÉOôàtière, P. Q., 9 mai 1878
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Ensuite je présentai une lettre de Sa Grace, Mgr l'Archevêque manque de moyens de transport, quellesmesures prendre pour
de Québec, et une adresse de l'Université Laval, ayant soin de * faire venir des grains. Déjà, on quelques localités, les affamésdiro que"j'étais très-heureux de déposer ces documents entre formés an bandes et se sont mis à piller es villages:
les malus doSa Sainteté le jour mmede la fête du grand Pape, se sont
qui le premier porta le nom de Léon. Ces jours-ci, un ministre protestant est venu à Tai-iuen-fou.

La S. Père' onvrit la lottre de Mgr 'Archeveiue et en fit à Il m'a fait une visite, et m'a laissé 300 taëls_(2,400 fr.) pourmes
haute.voix la lecture' toutientière; l'entremêlant de 'quelqu'es Obrétieus. J'enverrai demain la moitié de cettesommo auxms-

arolce aimables sur les sentiments qui s'y trouvent exprimée. i ' * . . .
a Sainteté parcourut ensuite ladresse de PUniversité. Elle me sions les plus éprouvées par la famine. Dans ma précédente

Po sa'pusieurs questions sur P'ópoqùe de la fondation de cette lettre, je vous écrivais que l'on mangoait la chair des cadavies;
* ution,:sur son organisation, sur le nombre de ses profes- plusieurs de mes missioinnaires m'ont cofidrmé ce fait.seurs et de ses élèves, et sur le bien qu'elle réalise.
* H mdmn e d'un pr'ofond's'avoir, Léon XIII, avant d'être élevé.a. II.-Chantong.-M r Cosi, vicaire apostolique'du Chan-tong

la chaire de S. Pierre, a toujours porté un vif 'intérêt à Pensei- nous écrivait de Zi-nau-fou, le 4 décembre 1877:
gnement.et développement dessciences et des lettres; depuis GrAce aux secours que vous nou avez transmis, nous avona
son lcon, il a déjà onn6 bien des encouragements précieux pu sài'ver de la mort quantité. de chrétiens et de paiens affa-aix 'universités catÏi'oliqueý. -

a fin de Pa'udience, 'le S. Père me dit : "Je voudrais bien més, ainsi qhe beaucoup do petites files abaudonnées. La cha-
répondre immédiatement à votre archevêque et audirecteur.de rité chrétienne a ouvert les yeux à un grandnombre d'infidèles
votre université, mais cela est impossible. Quand bien même qui, dans leur reconnaissance, se sont fait inscrire comme- caté-.j'aurais cent- secrétaires' à ma disposition, je ne pourrais pas chumbues.parvenir. à donner des réponses à toutes les lettres et adresses
que je reçois. Cependant plus tard, après Pâques, je ferai faire "-Voyez, disent-ils, comme les chrétiens s'aident mutuelle-
une réponse. En attendant je vous charge de répoûdre pour ment, dans cette grande détresse. Aucune. autre secte ne lesmoi, et de le faire anssitat que possible. Vous direz que jo vous imite.ai reçu en -audience privée, qu'en votre présence j'ai pris con-
naissance des lettres que vous m'avez présentées, que les beaux Que le Seigneur daigne, au nom des mérites de nos bienfai-
seitimente de foi et d'attachement à la chaire de S. Pierre tours, convertir tous ces infidèles 1
qu'elles renferment m'ont vivement touché, que tout ce gue .-. .
vous m'avez dit' u votru'université n'a grandliant réjoui et HL-Ce-si.-Mgr Chiais, vicaire apostolique de Chen-si,
lntérssé. Ah! qu'ils méritent bien de lEglise ceux qui se dé- écrivait le 9 décembre 1877:
vouent à l'enseignement de la .jeunesse ; que leur *récompense
sera belle.-Dites à votre archevêquo que je le bénis avec effu- Nous nous trouvons dans une situation extrnmement pénible
sioun de cour. Je bénis sou clergé régulier et séculier, toutes les à cause de la famine et de la cherté des vivres. La séchersiïe
maisons religieuses et son troupeau tout entier. Je bénis votre continue: aussi n'a-t-on pu recueillir un seul grain de blé. umnversitó,'tous se-ôfoi'ers et tous ceux qui y travaillent, pro- ne rencontre sur les routes que des cadavres nde
fessenrs et ólèves. Je donian'de'à Dieu qu'il répande do plus en malheureux
plus sur.elle sa protection et sa grAce, pour qu'elle soit toujuurs morts do faim et de froid, -car on manque non-seulementld
le sanctuaire de la science, de la vertu et do la piété." nourriture, maisencore de vêtements.

-Avec Ian accent qui manifestait ses préoccupations sur la Les mandarins de la capitale de la province font distribu
triste-position 'de l'Eglise 'dans presque toutes les parties du es aontméisn'enue-
monde, le S. Père ajouta: "Remerciez le ciel, votre pays est a soupe, ue foie par jour. Mais tous les affamós n'en re-
bon, la foi s'y conserve intacte et agissante. Le nom de votre çoivent pas, et ce faible soulagement ne peut' que prolonger

- pays me rappelle toujours vos excellents zouaves; qui sont ac- l'agonie de ceux qui le reçoivent. Le nombre des affamés 'tcourus à la défense du S. Siége. "-Je profitai de cette occasion évali uh àp
pour dire à Sa.Sainteté qu'actuellement l'un de ces -zouaves
habitait le Vatican,, qu'il était venu par dévouement, comme trouvent plongés dans cette grande misère. Aussi, de tous les
représentant ses camarades, prendre du service dans le corps côtés, hommes et femmes viennent nous demander des seoour'Sdes gendarmes pontificaux. -- ' Queuo peut pas la foi, reprit La seule vue de ces figures amaigries et livldei, de ces*meàbresLéon XIHIl trmlnsd ridl'e"op ýpiecý'vrâel

ba sainteté: me donna ensuite la bénédiction apostolique, tremblants do froid, dc ces corps à'peine couverts de lambeaux
pour moi, mes parents, mes -amis. et tous ceux qui- me sont de vêtements, excite la plus vive compassion. Les paions aban.
chers. Jo baisai le pied et la main du vicaire do Jésus-Christ donnent; sur les routes et dansles champs, leurs enfants en bas'.avec une émotion bien difficile à contenir. L'audience était ter- âgeminée.' Elle avait duré vingt minutes. En traversant les anti-
chambres et en deséendant les escaliers du palais, il me sem- Nous en avons reçu jusqu'à présent des centaines; mais .e
blait que je me retirais du Thabor. Tout dans la personne et manque de secours nous empeobera do continuer cette ceuvre.dans; les paroles db Edoni XI., est à la fois lumière, grandeur, car nos chrétiens no veulent point recevoir ces p e n vrt,
intelligence, bont,ê ùt samnteté. .. petits enfants,si Pon ne leur fournit pas les moyens de les entretenir.

Nous croyons intéresser nos lecteurs on publiant ici'lea ré- M. Moniilleron, missionnaire au ao-nan, écrivait le 31 jan-'
cite qui nous sont donnésipar les prétres-iksininaires, à loc- vier 1878, à M. Aymeri, procureur des'Lazaristes à Shag-hai
casioii de la famine qui fait de si grands ravages on Chine. une lettre dont nous détachons les passages suivants, relatifs

I.-Chan-si.-Mgr. Moceagatta, vicaire apostolique de Chan- au Chen-si:
si; écrivait do Tai-iuen-fou, 1 26 décembre 1877: Deix de nos chrétiens, qui arrivent du Chen-si, disent que . -

La famine augmente toujours, et olle s'annonce plus terrible la misère y est encore plus grande qu'au Ho-nau. Le blé s'yencore pour le printemps, parce que les semailles n'ayant pas vend jusqu'à 32 tails (256 fr.) le tan. On mange les cadavres.
ét6 faites, il n'y a pas de récoltea à espérer. S'il no0 pleut pas au A Pou-cheng-hieu, les paiens ont tué leur mandarin qui no leurt
printemps, on n'aura pas non plus do récoltes on autonine. distribuait pas des secours assez abondants, Les femmes et les.,

Dans cette seule ville de Tai-inuen-fou, on compte chaque fillos y sont vendues moins de 2,000 suapèque (envirŠn 15 fr.'
jOur par centaines les victimes du fléau. Jusqu'à présent aucun Un père et une mère, après avoir tué et mangé leur petit gar-
do nos 'hrétiens n'ai succombé ; mais, hier, j'ai.appris que plu- çon, Agé de six ans, se préparaient à on égorger un autre
sieurs se trouvent en dangor du mort. Nous avons environ 20,- une petite fille de huit ans. A la vue du couteau fatal, renfant'
00ii chrétiens dont la moitié sont réduits à une extreo misière. se mit à pleurer, et les voisins, l'ayant entendue, arrivèrent à
.Comment secourir tant do malheureii Los-maùlda·iin 'eux-, temps pour lui sauver la vie. Dans la môme province,.n' mis..
mOmes's'effraientes nesa~vent,'vula'difil'cultó ds.routes et le! sionnair européen et deux prêtre. indigSnes Qnt--ddp8pour e
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échappèrÉ la mort, sauteduhaut des Îiiu rs d'enceinte de'Kin-
ydng-hien ;'Dieu lo protégeait; car Ils ne se firent aicun mal.

-- Nous empruntons ce qui'suit au Métis du 25 avril:
Nous avons le plalsir de saltier l'arrivée parmi nous d'une

nouvelle colonie canadienne des 'Etats-Unis de 423 Aiaes; M.
C. Lalime, l'agent actif et dévoué du Département d'Ottawa, a
accompagné nos compatriotes pendant tout le trajet qui a du.:
rhuit jours. Partis le 15 des divers points des Etats de PEst,
les colons ont tous passé par Montréat. Leur train se compo-
sait de huit chars de première classe et de trois chars de ba-
gage.. À Chicago, on a ajouté un neuvième char pour plus de
comfort. Le voyage a été des plus heureux et des plus agré.
ables jusqu'à Fisher's Landing. Pas un accident, pas môme un
inalentendu. Les chats do bagage ont traversé cette immense
distance sans être ouverts. Chaque voyageur a ou droit i 150
Ibs. d'effcts au lieu de 100, et la ligne Kittsou a même accordé
200 lbsa.

Traités partout avec égard et bienveillance, gràce au zèle et
à l'activité de M. Lalime, nos compatriotes n'out pour ainsi
dire commencé à s'apercevoir du voyage qu'en arrivant à Fis-
her's Landing oU ils ont dû prendre PIntercolonial dimanche au
matin. De là à venir jusqu'à Winnipeg, c'est-à-dire dimanche,
lundi et mardi et les nuits de dimanche et lundi ont été pour
eux le renouvellement des 'scènes d'autrefoié. Ils ont été trai-
tés'avec une brutalité révoltante; et ce n'a été qu'après des
menaces de la part des passagers indignés que Péquipage a été
forcé d'avoir quelques égards pour les femmes et les enfants.
Ajoutons à cela une pluie battante, un vent violent et assez
froid, et l'absence complète de tonte préparation à bord pour
loger et transporter un aussi grand nombre d'émigrants, et on
se fera une idée de ce qu'ont en à souffrir nos compatriotes du-
Tant cette courte et dernière partie du voyage.

D'ailleurs, il en'est ainsi de tous les vapeurs de cette ligne. i
n'y a pas que des immigrants canadiens qui soient ainsi trai-
tés; tous ceux qui nous arrivent n'ont en débarquant que des
paroles de malédiction contre le vapeur qui les a emmenés. On
y traite mieux les chevaux et les bestiaux que les êtres hu-
maine.

Chose agréable à constater, nos compatriotes ont supporté 1a
chose asséz gaiement; et- comme le ciel s'est éclairci hier ma-
tin et qu'un splendide soleil est venu comme pour saluer leur

. arrivée sur le sol hospitalier de St. Boniface, tout le monde
noue a para allègre et content.

Dutierin, St. Jean Baptiste, Ste Agathe et Norbert ont reon
la plus grande partie de ce détachement d'immigration. Il en
débarqué qu'une centaine à peu près à St. Boniface.

Les journau informent que louverture des Chambres
Provinciales aura lieu le .4me jour de juin prochain. Cette ses-
sion spéciale sera de courte durée, croyons-nons ; le temps de
voter les subsides. D'ici à ce temps les journaux se disputeront
à qui mieux la victoire ; elle sera alors définitivo, car les dépu-
tés USiront à se prononer par leurs votes. Espérons que tout ira

pour le mieux.
Le 23orning Chronicle annonce qu'à une assemblée du Coñ-

sel exécutif de la Province de Québue,. les ministres ont décidé
de réduire leur salaire ; au lieu de $3,750 qu'ils recevaient au-
nuellemeut chacun, ils se contenteront, d'après ce que rap-
porte le fonMing Chronicle, d'un salaire du $3,000. Ils ont déci-
dé, à cette môme réunion, de démottro les hommes de la Polico
Provinciale.

- Un correspondant du Journal de Québec annonce que la
poptilation du Labrador est dans une profondo détresse. Plusi-

ears pêcheurs ont fait 16 à 20 lieues de chemin, dans la neige
et l'eau pour se procurer quelques livres de farine. Ce corres-

pondant va jusqu'à dire qu'il est à sa connaisùceq, quedes
pauvres gens, pour s'empêch.r de mourir de faim, ont man-g
ce qu'ils avaient mis en réservo pour les chiens; c'est ordinai-
rement la viande de loup-marin; souvent déjà en put faion
qu'ils salent, et la chair de baleine, lorsqu'ils ontla chauce de
trouver quelque carcasse.

On informe qu'en apprenant ces détails, .Son Excellence le
Lieutenant-Gouverneur s'est empressé de venir à leur secours,
et que des ordres ont été donnés pour expédier immédiatement
les choses les plus nécessaires à la vie. Les missionnaires de ces
endroits devront eux-mêmes les distribuer ; cet envoi consiste
en farine, pois, sel, poudre et plomb.

CAUSBRIE AGRICOLE

- tARDrN POTAGER (Suite.)

Culture du melon.-Le melon est une plante très-estimée il
tient le preinier rang parmi les plantes 'potagères. Admis sur
toutes les tables somptueuses, il fait également les délices du
riche comme le régal du pauvre; aussi les jardiniers habiles ap.
portent.ils à sa culture les soins les plus minutieux.

Le melin est une plante exigente sous le rapport du climat
originaire des pays chauds, il n'est guère facile de le faire réunoir
ici, à moins d'avoir recours aux couches.chaudes, cloches ou
chassis; on supplée ainsi par une chaleur artificielle à l'abaisse.
ment de la température de nos localités et -au peu de longueur
de notre saison chaude.

Quelquefois cependant on obtient des melons assez bien ve-
nus sans avoir recours aux couches chaudes ; mais alors, si le
melon donne des produits assez volumineux, il ne possède ja-.
mais l'arôme at le guùt que lui aurait fait acquérir une chaieur
plus concentrée et plus longue. On ne peut être certain do.la ré-
ussite du melon que sur couches chaudes.

La culture a produit un nombre considérable de variétés do
melon ; on en compte de quatre-vingt à cent. Toutes ces varié.
és peuvent être rangées en trois catégorins que l'on distingue

par l'apparence extérieure de leur écorce.
Dans la première catégorie, on range tous-les -melons brodés

lis se distingnent en outre par un moindre développement de
leurs <ôtes et une écorce plus fine.

Dans la seconde catégorie, on rangs tous les meloni galleux.
dits ausi Cantaloup, du nom d'une petite ville de Rome appelée
Cantalupo, où ces melons étuient autrefois abondamment culti.
vés. Ces melons se distinguent par une écorce rugueuse qui dis-
praît presqu'entièrement sous les excroissances galleuses et
par ses côtes très-développées et séparées par des sillons très.
profonds.

Dans la troisième catégorie, on range les melons à écorce
liîse.

Dans les difléruttes varietês de melon, il on existe un certain
nombre ni exigeantes sous les rapports di climat, que malgré
les soins les plus convenables il serait insposible de leu faire ré.
ussir dana ns localités. i'our faire un bon choix, il faut mettre
de cô:é toutes les variétés exigentes et donner la préférenco aux
espèces précoces, quoique çes dernières produisont moins abQn,
dam ment.

- I ~--. - - -. - ---------- - - - - .-- - -- -
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.e sol destiné au melon e-t.plutàt un terrain artificiel que na- 1 le terreau libre, mais dans des petits pots. L'écorce du.bouleau.
turel ; c'est' en ,a faveur que, l'on recueille tous les moyens nous fournit dps substituts de ces pots, qui sont tout aussi.effi.
physlques d'augmerter la ebaleur desi-ouches oà la lante doit taces. On en construit des petits cylindres d'environ: deux
végéter. I'our cela, on choisit.un sol, à exposition chaude, incli. ponces de diamÔtre et à peu près d'une égale hauteur. On rem-
né sensiblement'au sud, et si cete inuclibailon fait déflut on li place le fond par une pierre ou mieux un morceau de vitre. On
Produit artifieiellement. On adosse ce terrain A un mur blanchi met deux graines dans chaque petit pot pour en supprimer und
sur lequel la- chaleur iolaire vient se réfléchir et augmenter la plus tard.
somme de calorique produit par le soleil. En outre-, or donne " Sethés u coinmercement de mai, les planta-seront bons
au terrain une couleur stab, d'ont la proptri'té iaturelle. est pour la transplantation vers le commencement de juin. Votre
d'absorber la chaleur. Dans ce but, on finn. avec de :oit terreau : terrain préparé par un tranchage tel qu'expliqué ci.dessus, you's
et on couvre nême la surface dut sol d'une légère couche do ce leur enlevez le fond, et vous les placez dans de p. tites fosses
terreau. Cette dernière substanen est lt se.le convenable au me. que vous aure> préparées a quatre ou cinq pied3 les uins des
bon, tous les atùtres-engrais trés-azotés ini font acquérir en gros autres, mettant trois A quatre plante dans la m&me fosse. Vous
vo.lutuO, niais diuninuent sen*siblem'ent sa saveur ef soi namt.u. coupe2 avec précaution les fils qui retenaient votre écorce à la

Pour obtenir du melon des produitsabordahits et très-estimés, suture et vous prenez bien garde de ne pas rompre la motte qu e
I faut commencer sa couthe -haud aitshôt que la saison le contient votre plant en la plaçant à demeure, car il serait A peu
permet. Dans ce but on confectionne ene couche chaude en em- près perdu
ployant une quantité considérable de fumier. Cette enuche " Si vous avez semé dans des pots de terre, vous avez dû levi'x
,chaude doit contrebalancer pendant longtemps les ba!ses tein- garnir le fond d'une petite petite pierre plate ou d'un morceau
pératures extérieures. Pour une couche chaude ordinaire mesu- de vitre. Lórsqu'il s'agit de les transplanter, vous poussez du
rant quatre pieds de large, le fumier qui doit produire la chaleur doigt par le trou dt fond le morceau de vitre qui les couvrait et
en se décomposant doit mesurer au moins six pieds de largeur la motte entière voue reste dans la main......
sur deux pieds d'épaisseur. La b]Atis en bois destiné à abriter Lorsque les jeuneý plants commencent à développer leur qua..
le melon est posé A plat sur ce tl de fumier. A l'intérieur du trième feuille, et que celle.ci est A peu près grande comme.
batis en bois, on resouvre le tat, d'un mélange de tan et de bon l'ongle du pouce, on coupe leur tige an dessus des deux pre.terreau, sur une épaisseur du six pouces environ. Alors on met nières feuilles et on soupoudre la plaie d'un peu du chaux en
les chassis en place et on laisse le fumier fermenter pendant poudre ou de marne pulvérisée.
quelque temps. Il se produit alors uno chtaleur excessivement Après avoir placé les plants de mlon sur de petites buttes,
forte, capables de brûler les raeines des plantes s'il en pousisait on les agrandit, en employant toujours du terreau, fin et très-
quelques-unes. On laisse paarer ce pren ier coup de feu, et quand consommé, dans. le but de faciliter le développement de non-
la température s'est abaissée à 80 degrés centigrades ot 86 de. velles racines. Si la chaleur s'est bien soutenue sans augmenta-
gréé Fahrenheit, on sème. Le semia se fait en plantant les tion, ni diminution, de nouvelles branches ne tarderont pas à
graines du melon un à un, le petit bout en haut. On met trois sortir de l'aisselle des feuilles conservées et de cotylédons.
graines dans des petits trous pratiqués touts les six pouces. On Quelques personnes retranchent ou suppriment les cotylédons
basine pour hAter la germination. Au bout d'un temps plus ou ainsi que les rudiments des nouvelles branches qui naissent
luoins long, suivant la chaleur, les graines germent. On laisse les dans les aisselles de ceux-ci. Cette manière d'opérer fitit un tort
plant$ se développer jusqu'à ce qu'ils aient acquis quatre à cinq considérable à la plante ; elle lui- ôte une partie de eu vigueur
fouilles. et l'empêches d'acquérir Eon développement naturel. Ils donnent

Pour arriver promptement à la germination des graines de pour raison qu'il faut diviser et subdiviser les branches sans en.rnelon, voici un moyen employé par M. Bidault, que nous em- combrement ju-qu'à ce que les fruits soient noués.
prutinlns aux AnnAle, de la Société d'horticulture de rAllier, Il convient de los laisser croître tontes, parc que, assez sou-
tome ler. vent, ce sont celles qui naissent de laisselle des cotylédons qui

I Vingt.quatre heures avant de semer les graines de melous, montrent les premières marlles o, deurs femelles. Les premières
écrit M. Bidault.je les mets dans un verre de viii, adouci par un branches qui donnent des mtilles sont toujours les meilleures.
morceau de sucre. Cependant, quoique j'aie toujours réussi à Lorsque le contraire a lieu et que ces branches deviennent inn.
avoir, quant au Roat, d'excellents fruits en préparant ainsi tna tilt s, il faut les pincer fortement sans les retrancher ; le peu desemonce, je ne prétends pas dire que le vin sucré dans lequel je feuilles qui leur sont lai.ées' sert A maintenir la force et la vi-
la mets donne su qualité aux produits, pas plus que la chaux gueur du pied. Quant aux cotylédons, il fiut scrupuleusenent
dans laquelle on passe les céréales, communique so goat aux les conserver.
b!és; mais ce que je puis aflirmer, c'est que mes pieds de melon Amssitôt que les branches ont développé trois feuilles et que
ainsi préparés acquièrent, dès leur naissance, une force et une la quatrième commence à se montrer, on pince les branches au.
vigueur qui les rendent moins.impressionnables aux intempéries dessus des deux prenièrea feuilles, et on élargit encore la pe-
d printemp3. " tite butte ayec le mme terreau, selon la force et la vigueur de

M. l'abbé Provancher, dans son volume intitulé le Verger la plante. Il faut veiller encore avec une extréme attention à ce
et le Potager, recommande de faire les semis dans des petits pots. que l'humidité n'engendre pas la pourriture des plaies, ce qui
Voici ce que nous y linons A ce sujet : pourrait faire périr la plante.

" Comme le melon eut une plante délicate qui se prête difli- Quand les brunches conservées ont d6veloppé .chacune deux
ellemeut à la transplantation, on le sème sur couche, non dans autres .branches, on .les traite comme .les première*, excepté
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quan.les pince au.dessus de la troisième fouille ; c'est la troi-
siéme taille.

G'est ordinairement après la troisième taille que les nouvelles
branches commencent à montrer des fleurs mAles et bientôt des
fleurs femelles. Quand les fleurs mâles se montrent par petits
bouquets de cinq à six,. et quelquefois davantage, on les sup-
prime ; quand elles sont isolées, on les conserve ; elles sont
utiles pour la fécondation.

Enfin on ne doit négliger aucun soin ni aucune opération dès
les premiers melons pour obtenir une parfàite réussite, et il faut
s'arranger de manière à ce que la plante acquière le moins de
développement posi.ible, sans ettpendant nuire à sa végétation.
C'est pourquoi on retient les plantes dans une espèce de con-
Irainte, afin qu'elles ne forment pas une masse de verdure in-
forme, ce qui nuirait essentiellement à leur fructification ; il faut
pincer à propos, mais il ne faut pas être continuellement autour
des melons à leur retrancher quelque chose, comme le prati-

quent assez souvent des personnes qui, en raison de ces soins
intem'pestifs, ont bien de la peine à récolter par pied un melon
qui souvent encore est de mauvaise qualité. -

Aussitôt que les mailles ou fleurs femelles se montrent, il ne
faut pas se hâter de pincer les branches qui les portent ; il faut
attendre trois ou quatre jours avant qu'elles se disposent à s'ou
vrir. Si la maille est bien conformée et d'une bonne venue, on
plie doucement l'extrémité de la branche, en lui faisant former
un angle aigu à l'endroi, de !insertion du pédoncule, de mani
ère à ce- que celui-ci semble former le prolongenent de la

et leur donnerait. une mauvaise qualité. S'il se trouvait des.
branches qui ne portassent pas de fruits, il faudrait les déchar-
ger d'une partie de leur bois, mais avec une grande réserve, et
n'eu ôter que les plus chétives, celles qui feraient confusion et
gêneraient la circulation de l'air.

Quant aux feuilles de melon, on ne doit en supprimer aucune,
à l'exception de celles qui jaunissent ou qui ont souffiert par un
accident quelconque ; toutefois il s'eu trouve bien peu de telles.
dans uneculture bien dirigée. Los feuilles, qu'on ne l'oublie pas,
sont l'Ame de la' plante ; ce sont elles qui transmettent la sa-
veur et la délicatesse aux fruits. Voilà pourquoi il est essentiel
de les faire jouir le plus qu'il est possible de la lumière et de
l'air, qui doivent leur procurer ces qualités ; sans quoi ils n'ac:
querraient aucun parfum. En un mot, point de feuilles, point de.
fruits.

Quand les melons sont arrivés A peu près à la moitié ou aux
trois quarts de leur grosseur, on les soulève doucement en écar-
tant les feuilles, et on passe en dessous un petit morceau de -
planche à peu prés de la grandeur du fruit. Il y a des personneas,
qui les posent sur des morceaux d'ardoise, mais une petite.
planche est préférable, parce que le bois, étant un mauvais con-
ducteur du calorique, ne peut nuire à la santé du melon, tandis
que l'ardoise soutire tonjours du fruit une petite partie d'eau
qui se dégage facilement, surtout jusqu'à ce qu'il soit parvenu
à sa grosseur et que son écoree se soit endurcie au point de ne -
plus rendre d'humidité. C'est ce que l'on peut voir assez souvent.
le matin et môme quelquefois dans le jour; on aperçoit sur Par-,

branche, et on la fixe en cet étatai moyen d'une petite brindille doise, Fous le melon, une espèce d'humidité qui certainement
de bois. Si la plante et la. fleur sunt dans de bonnes conditionsP n'est due qu'à lattraction de l'ardoise. Bien que cette eau sed
on est sûr, par ce moyen, de faire nouer le fruit. gage lentement, le fruit doit toujours un souffrir.

Lorsque le soleil commence à prendre de la force, ses rayons (A suivre).
sont redoutables aux plantes tendres et jeunes, élevées presque
continuellement sans air. Un seul coup de soleil pourrait les La betterave racineuse.

tuer, et dans ce cas il faut ombrer.
On se sert pour cela de toiles claires qu'on étend sur les chas- Il y a déjà longtemps on France que l'on exploite la bette-.

ais ; elles brisent les rayons du soleil et les empechent d'en- rave à sucre, et l'on n'a pas cessé depuis ce temps à chercher à

dommager les plantes. On étend les toiles aussitôt que le soleil en retirer le plus d'avantages possibles, tant dans liutérôt des

peut devenir dangereux, et on les ôte aussitôt que l'on n'a plus producteurs de la betterave à sucre ilue des fabricants de sucre..

rien A craindre. - On en est encore aujourd'hui à discuter sur les variétés de

Dans cette culture, il ne faut pas perdre un instant de.sur- betteraves à sucre qui. pourraient tre cultivées avec avantage

veillance ; un moment d'insouciance peut faire tout perdre. Il ponr le cultivateur, de même que pour le fabri:ant de sucre.

vaudrait mieux ne pas entreprendro cette culture que de vouloir Nous eapruntous à la Revue d'éconmie rurale les remarques.
.suivantes sur cette quetion, ay'ant pour auteur M. Chavée Le.

la pratiquer sans suivre exactement les prescriptions nécessaires qu , a
à la. réussite de cette culture ; une bonne pratique, des soins as- Roy :

aidns, valent mieux que les meilleures théories. La betterave est une plante dont les variétés sont très-nom-
l vt c breuses. non-seulenent sous le rapport de la forme et de la cou.

Quand un fruit et bien noué et.qu'on la voit chaque jour leur, nai-t encore au point de vue de la composition. C'est que
augmenter de grosseur, on pince la branche qui le porte à deux les condiions physiques et chimiques du sol, comme aussi les

ou trois feuilles au.dessus du fruit, pour lui faire prendre un influences elimatériques, ont beaucoup d'action sur cette pla.nte.

plus grand accroissement. De l'aisselle des feuilles et au.dessus La faculté dont jouit la racine saccharifère de se prêter avec
Pu ne extreme facilité à un changement do forme permet aux pro-

des fruits, après le pincement, il sortira encore* de nouvelles ducteurs de graines d'obtenir en très-peu de temps une bette-
branches, mais bien plus faibles que les premières; il faudra les rave ayant sous ce rapport les qualités réclamées. C'est ainsi

supprimer dés leur apparition, ou, si l'on en conserve une, la qu'une variété de betteraves à sncre, qui était complétement in-
pin onnue en France avant la crise sucrière actuelle, a été créée

pincer à la première feuille, pour ne pas nuIre au fruit. nonvellement et tend à se répandre de plus on plus.
Il fLut avoir grand soin de ne pas laisser allonger les branches Voici les enractères principaux de cette nouvelle variété : la

outre mesure et de les empécher de se tortiller et de pousser betterave est courte, rnciniuse ; elle a la peau rugueuse, le col-

on tous sens, ce qui amènrit du la confusion. empôctirait l'air let large et plat, et reste petite et enterrée. Cette variété n'a
donie plus rien de la forme des betteraves à sucre connues et

et la lumière de circuler librement, ferait un tort considérable cultivées depuis longtemps . en effet, celles-ci sont pivotantes
aux fruits'en le i empêchant d'atteindre leur grosseur naturelle, et ressemblent à un cône renversé ; elles ont la peau lisse, le

-. - --.........
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collet étroit et pen développé ; elles sortent de terre en partie.
Les avantages que procure au fabricant la nouvelle variété

sont nombreux.
Chaque betterave, arrivée A l'usine, subit une réduction qui

consiste dans le retranchement de la partie supérieure du corps
de la plante jusqu'à la naismancé des premières feuilles ; cette
partie s'nppe.lle le collet. Or, plus est grand le développement
du la partie à retrancher, plus cette partie est large, plis le mor-
ceau a de poids. Ces morceaux de betteraves sont soustraits du
poids dee betteraves constaté à leur arrivée à l'usine et le fabri.
cant en profite sans les payer : ils ne ront pas cependant sans
valeur; ils contiennent moins de sucre que le corps de la plante
mais ils en contiennent, ce n'est pas contestable. Ces morceaux
de betteraves, obtenus nin'-i gratuitement, servent aussi à faire
de la pulpe sans avoir rien coûté comme matière première. Le
fabricant a donc grand intérêt à reer.voir des betteraves courtes
de corps mais large de collet, coneéquemment à gros déchets,
préférablement A des betteraves longues et à petit collet comme
celles anciennement cultivée..

Les betteraves à large collet sont Pujettes à une affection dont
les betteraves à petit collet ne sont jamais atteintes. Lorsqu'il
pleut, l'humidité èéjourne d'autant plus longtemps sur le collet
de la plante qu'il est plus large et plus plat; ce séjour prolongé
de l'eau au centre du collet amène une altération ayant pour ré
sultat de produire dans le corps de la racinc un enfoncement
patfois considérable qui se colore en noir. Pour enlever cette
tache noire et profonde et la faire disparaître complétenient, les
décrotteurs tranchent dans le centre de la betterave et y
creusent ce qu'ils appellent une saliere Creuser une salière d:ns
une betterave très-courte c'est lit! enlever beaucoup de son
poids ; opération tout à l'avantage du frbricant.

Les betteraves racineuses et à peau rugueuse se lavent moins
bien qtiue les betteraves coniques et à peau lisse, mais la terre
qui reste entre leurs nombreuses racines n'est pas perdue ; elle
se retrouve dans les pulpes qu'elle rend plus grites et elle en
augmente conu.équemment le poids. Le lbricant obtient ainsi
de deux livres de terre restée dans la pulpe le nimme prix que
de deux livres de pulpe de parfaite qualité. C'est encore très.
avantageux po'ir l'industriel.

Voilà les risons pour lesquelles certains fabricants de sucre
eu sont empressés d'inipoiér à lhu culture cette nouvelle variété
créée dans le but de permettre à l'industrie sucrière de suppor-
ter plus facilemerit la crise qui l'attt !nt et dont je n'ai pas ici à
rechercher les causes multiples.

La question qui se pose en ce moment est celle-ci: le fabri-
canit qui, par contrat passé avec le cultivateur, s'est réservé le
droit de lui imposer li graine de betterave de son choix, a t il le
pouvoir de lui imposer la graine d>une variété inconnuo à lié-
poque de l'engagement et de le forcer, par ce moyen, à produire
une.variété de betteraves qui n'était pas cultivée en France à
l'époque de lit signature du traité ? A-t il le droit, par exempt.,
d'imposer à la culture la petite mais très-r:clhe betterave cultivée
an Silésie et que les industriels de ce pays paient à la qualité et
non au poids. brut comme se liaient partout les betteraves eu
France ?

Je lai.sse à d'autres lo soin de résoudre cette question, dont
la solution intéresse un grand nombre do cultivateurs de la ré-
gion betteravière.

En attendant je me permets cette simple réflexion : la culture
de la betterave A sucre destinée à la fabricntioii doit avoir pour
but ddtretirer de.la suuurfaeu de terre consacrée à Cette plante le
plus de sucre possible. C'est en acceptant cetto proposition, qui
me parait indiscutable, et en la mettant en pratique, qu'on pour-
ra lutter contre la concurrence étrangère.

La question betteravière, depuis a longtemps en diecut-sion,
se pose donc comme suit : Quelle est la meilleure variété de bet-
teraves a cultirer pour pouvoir obtenir d'un arpent de terre la
plus grande quantité de sucre 3

Lii qluestion, ainsi prime de iaut et en laissant les intéréts par
ticuliers de côté, ie tarderait pas à recuvoir sa.véritable t.olu-
tion. La betterave de Silésie et ses siilaires, qui, dans les terres
même les mieux préparées, donnent toujours de petits rende-
mtits en poids bruts, céderaient promptement la place à la bet-
terave à sucre à grauds rendements, parce que les graudsren.

dements en poids bruts sont aussi ceux qui donnent.les plus
grands rendements en sucre à l'arpent.

Quand eèe vérités seront admises. fabricants et bultivateurs
seront sur la bo-ne voie pour arriver à une entente. Bon ou
mauvait départ, bonne ou mauvaise arrivée.-CUAvz-Er.ERor.

Plantation des arbres.

Planter un arbre n'est pas une ehose aussi facile qu'on pour.
rait le croire ; il y a bien des précautions- A prendre qu'on né.
glige trop souvent et il en réhulte de graves iaconvénients ; un
arbre mal planté ne prospére jamais et ne donne que des fruité
rabougris, chétifs et mauvais. Il ne suffit pas, comme on le fait
souvent, de mettre un arbre dans le trou, en le tenant par la tige,
tandis qu'un ouvrier jette de la terre sur les racines.

Voici ce qu'écrit à ce sujet M. -L. de Vaugelas. dans la Reiïug
d'économie rurale:

' La première condition, pour réussir, c'est de bien arrache r
le jeune arbre que l'on veut planter et de ne pas rompre les ra.-
cines en pratiquant cet vrrachae ; il faut ensuite préparer.con'.'
venablement le terrain. A cet effet, on défonce à une profondeur
de quinze pouces à trois pieds, en ayant soin de placer la terre
de la surface du sol le plus près possible du.trou et la terre .de
dessous derrière ; de cette façon, il sera facile de mettre la terre
qui est la meilleure au fond du trou ; on jette ensuite sur cette
terre une première couche de fumier bien consominé ; on re.
couvre de terre et on comble le trou avec la terre de dessus, qui
est la plus crue. Lorsque l'emplacement est ainsi préparé, on le
laisse le plua longtemps possible dans cet état, afin que la terré
Ee tasse bien.

.' Avant de planter un arbre, il faut retrancher toutes les ra..
eies rompues et meurtries par l'arrachage ou le transport, ra.
fraîchir l'extrémité du chevelu et môme le supprirbers'il a souf-
fert. On rafraîchit aussi l'extrémité des racines avec la serpette,
ayant soin de faire la coupe en dessous, pour qu'elle se 'trouve *
sur la terre et se cicatrise plus tôt. On taille les branches si la
plantation a lieu à l'automne ; mais si elle a lie' au printemps,.
on rabat seulement celles qui sont cassé:s et meurtries, pour
faire la taille en saison.

" Ceux qui font des plantations ne se préoccupent pas assez
de mettre l'arbre à une prot'ondeur convenable, c'est-à-dire à la
profondeur où il était dans la pépinière. Ou doit aussi avoir soin
d'étendre le mienx possible les racines avec l-s mains, en faisant
glisser la terre entre elles, afin de n'y lainser aucune cavité. On
termine l'opération en remplissatnt le trou et en tassant ·légère.
ment sa partie supérioure. "

Toutes ces précautions ne sont pas didiciles A prendra et ce.
pendant elles sont ab olumuent nécessaires pour que l'arbre pros.
père, pour qu'il produime de beaux et bons fruits, àAla condition,
bien entendu, de le conduire d'une façon convenable. C'est pour
cela que nons ne cessons de répéter, que, dans les écoles ru-
rales, les enfants devaient étre initiés aux principes élémentaires
de l'agriculture et de l'horticulture. Dans toutes lem écoles de
village où il y a un jardin, quoi de plus simple alors que d'y cul.
tiver des légumes, d'y planter des arbres, dy faire des pépini.
ères et d'employer quelques heures par semaine pnur que les
enfants apprennent tout ce qu'il est nécesaire de savoir pour
obtenir de beaux légumeu et de bons fruits.

Radis roses en toute saison.

Prenez de la graine de radis et laissez-la tremper pendant
trente.quatre heures dans l'eau ; alors jetez-la toute mjnillée
dans un petit sac de linge noué à l'extrémité avec de la ficelle
Si vous avtz. tait tremper une trois grande quantité de graine,'
partagez-hii dans plui.ieurs sacs. Exposez enusuite ce sacs dani
un endroit où ils puissent recevoir lit plus forte chaleur du to.
leil ; au bout d'environ trente.si: hîeures, la grainé commîxîencera
à germer; vous pourrez alors la semer dans un terrain bien ex.
posé au suleil ; vous recouvrirez l'endroit où vous uirez fait )
semis avec une petite cuve que vous aurez obtenue en sciant un.

t.
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tonneau en deix. Trois jours après'avoir semé vos graines vous
trouverez vos radis gros comme des noisettes avec deux petites
feuillés rondes. à letr extrémité.

On peut s'en procurer en. hiver même pendant les gelées les
plus- fort*es, e-n prenant los précautions suivantes: après avoir
trempé vos graines dans de l'eau tiède et les avoir exposées.au
soleil ou dans un lieu asez échauffé, vous vous procurez deux
cuves d'égale diamètre; vous en remplirez uno de terre, vous y
sèmerez vos graines et vous les recouvrirez aveu l'autre cuve.
Vous aurez soin d'arroser le semis aveu de l'eau tiède aussi Sou-
vent.que cela sera nécessaire. Ces cuves devront être exposées
dans une cave ou unu cellier bien chaud, et "n peu de jours vous
aurez 'lexcellents radii.--Bulletin de la Société d'horticulture
de la Côte-dOr.

Culture du topinambour.

M. Bavary, cultivateur, vient de communique'r à la Gazeùe des*
Campaknes de Paris, les détails suivants sur la culture de cette
plante:

.Il est bon do.noter que les soins donués à cette plante pen-
dant sa jeunesse. ont une influence remarqluablement heureuse
sur-lia prospérité future.

2o. Le topinambour ne fait point- exéeption aux règles géné.
rales: il sait se contenter-·des-tdrràins-paùivrél. qu'il améliore,
mais la récolte sera toujours en*raisÇa directe-.de'l;eriehlesse du
sol qu'on lui livre.

Bc. J'affirme que lesepropriétés lactifÔiesdéto'inambour &ont
supérieures à celles de la betterave; et que.eell.ciue donner.it
qu'une récolte nulle où le topinaibour vejètéirait d'une manière
luxuriante.

40. Plusieurs se font une mer à boire de, l'opiiàtreté que le
topinambour met à vouloir re.ter en place et lea.tiges malen-
contreuses qu'il., pousse dans les cultures subséquentes.. Ceci
n'est réellement point un obstacle: il suffit de tourner à notre
avantage lei dispositions de la plante. Semons, dauns le terrain
envahi, des fourrages c"mme avoine, vesce, ou autre avec de la
graine de trèfle; les fauchages muccessifs de ces plantes le fe-
ront disparattre, car je pose un principe que le topinambour cou-
pé deux fois nu repousse plus. Du rest'., l'action de la charrue,
pendant les chaleurs de uillet et d'août, a bien vite rais"n de
son entêtement.

Choses et autres.

Ce qu'a couté la question des pêcheries entre le Canada et les
Etats.Unis.-Le ministre de la marine et des pécheries au Par-
lement Fédéral, a.déclaré le 6 de mai, dans la Chambte des
Communes d'Ottawa, que la Commission des pêcheries qui a si.
égé à Halifax, avait coûté 896,000, dont la moitié sera payée
par le gouvernement anglais. Les honoraires des aviseurs em-
ployés devant cette *commission se monte à 828,O00 ; la taxe
des témoins à 828,000 ; les émoluments du secrétaire de la
commission à 83.000.; le coût de steamers pour visiter les côtes
et les baies, à 85,000 ; payé pour divers, $7,000. Il a été un
outre payé $12,000 à dir A. T. Galt pour les services qu'il a
rendus dans cette circontance.

Le commerce de chevaux d, Montréal.-La demande de chevaux
de la part des américains est de plus un plus considérable, et les
prix de vente deviennent meiileurs. La semaine derniére il a été
exporté aux Etats-Unis 274 chevaux, en dix-neuf lots différents.
L.e prix moyen a été de 870 par chaque cheval, soit une aug.
ientation de 88 60 sur les ventes opérées la semaine précedcnto.
Il y a actuellement à Montréal dix acheturs de chevaux, comme
agents de spéculateurs américuaa.

. L'ensegnement agricole en France.-La société d'agriculture
de Quiiperlé <du département du Finistére en France) décerne.
ra,.dans le courant de l'année 1878, dus médailles et des traités
surt l'agriàulturo,aux initituteuras qui auront intr6duit l'eunsei.
gnementaïgricoldài;if leurs écoles et qui .auront obtenu les
meilleurs résultats;' Los élèves. ls -plus disti6gués prendront

aussi part aux récoinpenses.
Quand·est-ce .donc que l'on verra' nos ociétés• d'agriculture

suivre cet exemple 1
On ne saurait trop faire pour propager l'enseigneientagri-

cole dans les campagnes,.et les sociétés d'agriculture ne doivent
pas 'eraindre de- 'imposer le' plus grands usacrifiues pour entrer!
largement dans cette voie. C'est là. à n'en pas douter, un des'
meilleurs moyens d'amener le progrès et d'augmenter très sen-
siblement la production du sol. A l'oeuvrà donc M. les directeurs'
de ns sociétés d'agrieniure Que ceux qui viennent d'être hó6
norés du titre de dépité à l'Assemblée Législative de Québ','
se mettent à la tête de ce mouvement. Ils ont promis beaucoup
aux cultivateurs lorsqu'ils brignaient leurs suffrages ; s'ils sont
sincéres, ils travailleront par tons les moyens possibles à leur
procurer le bien.étre et la.prospérité.

Les premières semences.-Nons annoncinns il y a quoIque
temps que le Capt. Auguste Dabord, de llsle Bnuehard,.avait
commencé les shuences lu 4 avril dernier. Ce cultivateur a été
devancé par M. J. Vandandaigtne, fils, de St. Hilaire de Rou-
ville. On nous informe que ce cultivateur a comrencé se., se.
menees le 18 mars dernier, en semant ce jour là trois minots de.
blé.. Le premier blé semé a déjà atteint la hauteur de neuf'
pouces; le second blé semé,- a atteint cinq pouces de hauteur.
C'est assurément une grande avance sur le district de Québec.

- Le. Etats de l'Ouest ont salé 6,505.000 cochons d"rat
l'hiver dernier, ce qui fait une augmentation de 1,400,000 aur
l'hiver précédent.

- Malgré la grande détresse commerciale qui prévaut un An-.
gleterre et en Ecosse, on constata que la consomwatio.: des
boissons spiritueuses dans ces deux pays, pend uit la dernière -
année, a excédé la précédente de 600,000 gallons.

RECETTES

Crs aur pieds.

M. Masson chirurgien de la marine en France, a fait connaitre
un moyen de guérison qu'il a employé sur lui-méme, avec suc.
cès, pour la destruction des cors, après avoir vu échouer t. us
les modes de traitement.

" Etant atteint de cura que je ne pouvais enlever avec l'ins-
trument tranchant, à cause de leur position entre les doigts de
pied et à cause de la douleur excessive qu'ils me causaient, j'ai
nu recours au nitrate d'argent fondu (azotate d'argent); et avant
de décrire mon procédé, il est bon de décrire la nature du cor et
sa composition.

I Le cor n'est autre chose qu'une proJuction épidermiq*ue, ou
pour mieux dire, que l'épiderme lui-méme considérablement
épaissi et résultant de la pression directe ou indirecte que les
corps envirunnants exercent sur lui; or, pour extirper le cor
en entier, il suffit d'unlever tout l'épiderme ép.dssi qui la consti-
tue. Avec un.bistouri, on ne pourra jamais l'enlever compléte-
ment sans causer une vive douleur au patient; avec le nitrate
d'argent fondu, rien de plus simple, de moins douloureux et de
plus facile.

"Aprèe avoir, préalablement, pris un bain de pieds et enlevé
la partie la plus saillante du cor au moyen d'un canif, oumieuX
encore des ongles, on prend un crayon de nitrate d'arernt dont
un humecte l'extrémité libre, et on le promèn-e, en pressant lé.
gèrement, sur toute la surface de l'epidermue endurci ut mémo
un peu au-delà sur l'épiderme sain ; cette opération ne doit ja.
mais durer plus d'une minute; on attend avant du mettre le bas,
que la partie sur laquelle on a .ainsi promené le caustique soit
entièrement sèche, et on la laisse dans cet état pendaut huit à
dix jours. Or, voici eu qui se passe dans cet intervalle: le Ion..
demain de l'application du nitrate d'argent, toute la partie sur
laquelle on l'a promené devient noire; il se forme une escarre
aux dépens de l'épiderme qui constitue le cor et un peu aussi
aux dépens de l'épiderme voisin ; il y a un cercle noir, dont le
point culminant du. cor occupe le centre. La circoniléroôie dd.
cercle furiné par l'épiderme sain no tarde pas à se soule.r pä-te,
à pou dans tout son pourtour,: à -l'aide d'uno -'égòio vésieatica
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produite par le sel; cette vésication s'étend môme au-dessous
du cor dans toute son étendue, mais elle e.-t si légère qu'on ne
s'en aperçoit môme pas ; la petite quantité de sérosité sécretée
ne pouvant .e faire jour au delhorti, à cause de l'. scarre.qui la re-
tient, est bientôt resorbée ; une épiderme de nouvelle formation,
la remplace au-dessous. du cor, et au bdut do huit à dix jours,
en exerçant avec les doigts, on avec une pince à disséquer, quel-
ques légéres tractions de la circonférence anu centre de l'escarre.
on parvient à extirper et en entier, et sans douleur aucune, tout
l'épiderme endurci, et, par conséquent, tout le cor, sans qu'il en
reste la plus légère trace.

re Si par la pression de la chaussure, le cor venait a rmpa-
raltre, on ferait une nouvelle application d'azotate d'argent.,

Autre proc6dô.

Prenez un citron à peau épaisse, exprimez-en la jas dans le-
quel vous mettez infuser di portions du zeste de ce citron,
c'est-à-dire la partie blanche et spongieuse de l'écorce dont vous
aurez supprimé la pellicule. Ajoutez dans ce jus de citron au.
tant de sel gris qu'il pourrt en dissoudre et laisset infuser le
reste pendant 40 à 36 heures, retirez une de ces portions de
zeste et appliquez-la, en vous couchant, sur le cor on le duril-
lon en la maintenant au moyen d'une bandelette de toile. Si
vous êtes obligé de l'ôter dans le jour, ne manquez pas de la re.
mettre le soir en la renouvelant.

Ce remède doit être appliqué p- ndait plusieurs jours et voici
l'effet qu'il produit: le hel dont est saturée la partie spongieuse
de l'écorce du citron, pénétrant dans la substance fongueuse et
incomplétement organi-ée du cor, en dirjoiodra les parties cons-
tituantes, en sorte qu'il tombera pour ainsi dire en poussiére
Ainsi que ses racines.

GRAINES DE JARDINS,
N des agents de la maison D. M. Ferry 4- Cie, de Détroit,

U týichigan. vient d'établir un dépôt pour la vente de graines
de jardins, au Bureau de la Gazelle les Camp-ignes.

Cette maison de commerce de graines jouit d'une grande re-
nommée aux Etats-Unis ; et ce n'est que l'année dernière qu'ils
ont introduit leur commerce dans la Pr.vince d'Ontario. Ce prin.
temps ils ont disposé plusieurs agences dans la province de Qué.
bec.

L'assortiment de graines dont ils avaient fait choix pour nos
localités, n'est cependant pas complet.

Voici le nom des graines qu'ils ont laissées en vente à notre
Bureau :

Betteraves : Longne rouge foncé ; hâtive forme de navets '
betteraves à sucre Imnpériales de Love.

Carottes : Hâtive Scarlet Iorn ; longue orange.
Choux : Late flat Dutch : Stone Maison marble-head ; large

drumhead; early Winningstadt; ear*y large York; .early York;
Premium drumhead du Perry ; extra early York ; chon vert de
Kale; chou Brocoli ; chou fleur de London et chou-fleur de Eh-
fort.

Concombres: loigs verts de Londres ; early framo ; court
vert, hâtif; hatif de Russie ; hâtif white spine.

Laitue ou salade: Salade de flanson, pommée ; salade beurre
de Philadelphie; salade ponmnée de Frankfort; salade frisée
hâtive de Simpson ; salade Sattisfaution ; salade tambour ; Sa.
lade hâtive blanche; salade de choix hâtive du Ferry.

Melotns : Melon citron pour conserve ; melon musqué Nut-
meg, de Allen'a Superb, Japon blanc, jaune hâtif de Canta.
loup ; melon d'eau de Ferry & Cie.

'Navets : Purple top yellow Swede ; White globe; large fiat
Norfolk ; White Swede or Russian; Flat Dutch ; purple top
etrap leaved.

Ognons : Gros rouge de Wetherfield; True Yellow.Danvers ;
bltno du Portugal.

panai# ;. Hlollow Crown, white Duch or ugaf

Raves. longue écarlate hâtive ; ronde blanche hàtive; ronde
écarlate hâtive ; rose olive hâtive; noire d'hiver. d'Espagne.

Tomates : General Grant, Rathaway Excelsior, Canada Vic-
tor ; hâtive Large Red ; tomate à feuille frisée; tomate Tro-
phy.

.Livers : Cresson double frisé, «ialsiti, épinar.ds, asperges, rhu -
barbe, moutarde blanche d'Angleterre, chicorée, persil triple fri-
sé, aubergine, céleri Seymour, poivre, sauge.

Graines dcJleurs : différentes espèces et de choix..

Ces graines sont toutes mises en paquets dont la valeur était
de dix contins par paquet, et nous les offrons en vente à nos
abonnés à raison de 5 ets. par paqnet.

Si l'.on désire recevoir ces graines par la poste; sur la demande
de un ou six paquets, il faudra ajouter un centin ponr le postaire;
si l'on commande douze paquets, il faudra ajouter deux centins
pour payer les frais de poste.

FIRMIN H. PRQtJI.X.

RATEAU ITHACA DE COSSITTU

. IACA- 41
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Cette gravure repré.ent-t l RAtean Ith-ca fabriqué par G. X.
Cossit et Frère à lunr4.mii:înfactres de Broekville pour la Pro-
vince d'Ontario, ut àlo'tré'l pour la Province de Qéboc..

Cet instrument en usage depuis plusieurs années, outre les
premiers prix obtenus aux expositions provinciales d'Ontario,
du Nouvpau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, saLfns compter
les premiers prix à de nombreuses expositions de comté, a en
dernier lien obtenu le premier prix à la d.:rnire exposition te-
nue à Québec en septembre dernier.

Les soussignés étant exclusivement occupés depuis vingt-cinq
ans à la confection d'iustrumcnts d'agriculture qui ont été hau-
tement appréciés par les acheteurs, sont on état de livrer sur les
marchés d.,s instruments qui ne le cè ýent en rien tant sous le
rapport de la confection que d'une longue durée. Tous les ins.
truments vendus sont garantis pour un an et ils dureront la vie
d'un homme si on accorde à ces instruments les soins ordi-
naireg.

Le rAteau Ithaca est très-bien adapté au ratelage du grain ou
du foin, et fait un travail valant plus q-le son prix coôtant, en
râtelant trente arpents de chaume. Le cheval fait tout le travail
ardu da déversage, le cultivateur n'ayant qn' soulever seule.
ment le levier, ce qui s'opère facilement. Un enfant de douze
ans peut le mettre en opération.

Plus de 20.000 de ces rateaux sont actuellement en usage.
La fonte n'entre nullement dans la confection de*cet instrument.

Ponr circulaire et adresse s'adresser à R. J. LATIMER

Bureau de COSSIT' & FRE LE,

81, rue. McGill à Montréal.

Pour référencos, s'adresser à Firmin H. Proulx, -au Burèau
du la Ga:elle des Campagnes.
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